A D V I s 

TRES-IVSTE  ET  LEGITIME', 

AV  ROY  TRES  CHREsTIEn» 

POVR  LE  REPOS  ET  SOVLAGEMENT 
DES  TROIS  ORDRES 

DE  SON  ESTAT. 

ET  LE  MOYEN  DE  DRESSER  . 

VNE  MILICE 

DE  CINQyANTE  MIL  HOMMES/ 

V 

Pour  la  dcfchargc  de  toutes  Tailles,  Ta8Ions,Ay des ^ 
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JJ)rJS  TKES-irSTEy  ET  LEGITIME 


au  ^ey  tres-ChreJlie»  y four  le  refos  cÿ* 
'Joulagemene  des  trots  Ord'res  de  ' 
fon  Ejfat  y &c. 


A Société  humaine , ayant  efté  in- 
troduite pour  le  repos, & léureié 


des  hommes  5 A mefmc  temps  la 
Police  , ou  l’Ordre  a commencé 
v^srm  pour  les  conferucr  ,ce  que  l’ambi- 


tion  & l’àuarice , n’ont  peu  beau- 


coup £bufFrir,d’où  font  venus  tous  les  maux  qui 
les  accablent',  & particulièrement  en  Eranec , 


comme  les  rapines, procez, impôts, homicides, 
& fcmblables,prefque  infinis  , qu’il  faut  abolir 
pour  quatre  grandes,  & importantes  confidera- 
tions,  qui  font,  premièrement  la  gloire  de  Dieu, 
Secondement  l’honneur  & bien  veillancede  leurs 
Majeftei , En  troifiefme  lieu  le  foulagcmcnt  du 
peuple  François  , & fioalleraent  le  promptfecours 
des  panures , tant  mandians  que  honteux  : Et  pour 
-cet  cffeétil  cft  neceflaire  d’abroger  plufieurs  mau- 
uaifes  couftumes , fupprimer  & abolir  tant  d’abus 
Si  defordres  furuenüs  en  cet  Eftai , au  grand  pre-  ^ 


îudice  dtt  {cruice  du  Roy,  & au  détriment  deïcs 
fujets,  & ruine  de  fon  pauure  peuple.  Et  au  lieu 
d*iccux  eftablir  vn  bon^ordre  , par  lequel  toutes 
chofes  fc  facent  auec  poids  & iufte  mefurc , com- 
me il  conuient  à vn  Eftat  & Empire  vrayement 
Chreftien:  Dont  fa  Majefté  mefme  fans  toucher 
à fon  Domaine  ,nyà  plufieurs  anciens  droits  de  (a 
Couronne,  peut  auoirles  auantages  & les  vtilkez 
eomprifes  en  fes  cinq  Articles.  _ 

î.  Vn  reuenu  Annuel  &•  ferf  etueî  dé  ^lus  de  fse 
winrs -millions  de  Hures. 

Vne  Finance  d'Ojjice  rres~a;nles  & necelj4ireSf 
montant  à pareille  fomme  ^ reuenanths  deux  en- 
jemble  à deuxvens  quarante  millions  de  Hures,  o» 
Aauantagequi  pourront  entrer  es  Coffres  de  fadite 
Majejli,  dans  la première  année  de  t execution  deff 
dit  s Moyens.  - 

Augmenter  he  JuJdit  reuenu  Annuel  ^ <voire  le 
doubler  en  moins  de  trois  années  fuiuantts.. 
Vreffer promptement  &*  entretenir  a peu  dé  fraies 
rüne  M ilice  de  cinquante  mil  hommes  bien  exer- 
,cez^  tÿ*  difciplinez, , toujours  appareillez,  au 
ferttice  du  Xoy  au  grand  bien  & profperité  de 

fon  EJlat  cÿ*  Empire. 

Et  ejlablir  rvne  Tolice  tres-digne  de  fa  Majefé 
tres-fhrejHenne  j exemplaire  a tous  les  Efats , 

Empires, 
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■ Empires,  & ^e^u^lf^uesde  l'Vmuers , Crie  tout 
^uec  telle  j^aeilité  ,(^u  enmoins  de  fx Çematnes^  il, 
fe  pourra  mettre  en  bon  train  Cr  tres-heureux 
acheminement. 

Pour  l’exccution  desquels  , quand  au  regard 
-dudit  reucnu  Annuel  de  fix  vingt  millions  de  li- 
bres, ou  dauantage , outre  celuy  du  Domaine  du 
Roy,  & de  plufieurs  anciens  droits  de  Tes  Cou- 
ronnes, il  fera  bien  ayfc  à trouucr  & recouurer, 
mcfoic  fans  y employer  aucup  Preuoft  ny  Archer, 
ny  aucun  Huiflîer  ny  Sergent , pourueu  qu  il  plaifc 
'à  (âMajefle  d abolir  & fuprimer les  Tailles  jTail- 
lon,  Aydes , Gabelles, & generallement  tous  au- 
tres fubfîdes  & impofts , tant  aciensque  nouucaux, 
cxcepteztoutesfois  ccuxdc  laDoüanne  de  Lion, 
& des  anciennes,  ScTraittes  Foraines  du  Royau- 
me,lefquels  pour  certaines  bonnes  confiderations 
doiuentfubfifter)  & au  lieu  defdites Tailles,  Sub- 
fides  & Impofts  fuprimez, ordonner  & cftablirvn 
Teul  Tribut , lequel  quoy  que  petit  & médiocre , & 
qui  fe  payera  volontiers,  8c  fans  contrainte,  appor- 
tera Yeurcment  8c  nettement  dans  les  coffres  du 
Roy  le.fiifdit  reuenu  Annuel,  augmentation  & 
doublement  d’iceluy  ; & dc.plus  vn  très  - grand 
ibülagcment  à tous  les  Sujets  de  fa  Majcfté. 

Le  moyende  cela  giften  ccquc  félon  TEftat  de 
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l’Eglifc  Gallicane  1 11  y a en  France  quince  Arche-- 
ueCchez  ouPrimatics  , & quatre-vingts  quinze; 
Euefchez,rcueftu  de  fixvingts mil  Cures  ou  Par. 
roi  {Tes,  fans  y comprendre  les  Abbayes , Prieu-- 
rez,Commandcriesde  Malthe , & Couuents  dc; 
Religieux  &Religieufes, qui  font  en  nombre  d’en- 
uiron  vingt-mil.  Entre  Icfquellés  Parroiiîcs  ( & 
nottamment  en  toutes  les  Villes  & gros  Bourgs) 
il  s’en  trouue  vn  bon  nombre  compofëes  de 
d eux , trois , quatre , fix , dix  vingt , quarentc , voi.  - 
rc  cinquante  mil  Parroifliens  & Communians  :De 
forte  que  par  bonne  &ancicnne  fupputation , il  a:; 
cfté  cy-deuant  fait  eftat  que  les  Roys  de  France 
commandent  à foixante  millions  dc  perfonnes; 
"Or  il  cft  bien  vray  fcmblables  que  parmy  cette 
grande  multitude  de  Sujets , il  s’en  trouucra  bien 
fix  millions  de  riches  ou  bien  ayfcz,  lefquels  en 
confiderations  dc  là  grande  gratuité &bcnigncté 
du  Roy  enuers  eux , par  leur  foulagement , & def^ 
charges  de  toutes  Tailles , Subfides  & Impofts  * 
payeront  volontiers  à fa  Majefté  vn  petit  Tribup; 
de  douze  deniers  chacun  par  jour  , reuenant  à 
fept  fols  par  femaine,  à trente  fols  par  mois,  & à 
dix-huia  liures  cinq  ibis  par  an. 

Si  donc  fix  millions  dc  perfonnes  riches  & bîcn^ 
ayfcz  payent  ce  petit  Tribut  de  douze  deniers 
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chacun  par  iour , il  montera  à trois  cent  mil  liures  ; 
par  iour , à deux  millions  cent  mil  liurcs  par  femai- 
ne , à neuf  millions  de  Hures  par  mois , & à cent . 
ncufmillions  cinq  cens  mil  Hures  par  an  : Somme 
fort  notable,  outre  laquelle  le  Roy  aura  encor  le 
reuenu  de  fon  Domaine,  & celuy  de  la  Doüane  de 
Lion  & des  droits  d’entrées  & traites  foraines  de 
fon  Royaume  r Et  d’autant  qu’à  l’exception  des 
pauures  Mandians  & viuans  de  l’aumofnedl  n’y  a lî 
chétif  entre  les  fubjets  du  Roy  qui  jie  particip  e 
aux  biens  & à la  profperité  de  l’Eftât,  .&  qui  par 
confequenf  ne  doiuc  contribuer  à fes  charges  5 à 
combien  grande  & immencc  fomme  montera  le- 
dit Tribut  fi  (enfuiuantmefmO  la  paroles  & la  vo- 
lonté de  Dieu)tous  les  autres  fuiets  du  Roy  au  def- 
fousdes  riches  & bicn-aÿfezj  contribuent  aulîî  les; 
vns  vn  denier , les  autres  deux  ou  trois  deniers , fi-* 
non  par  iour,  au  moins  par  chacune  femaioc , le  to- 
taldudit  Tribut  n’exccderail  pas  de  beaucoup  la 
fufdite  foriirac  de  fîx  vingt  millions  de  liurcs.- 
Touchant  la  financcd’Offices  trcs-vtiles  &ne- 
ceffaires  > montant  à pareilleibmme  queledit  Tri- 
but, elle  eft  certaine  & indubitable  : Car  pour  la 
perception  dudit  Tribut , il  conuiendra  créer  & 
eriger  en  tiltre  d Offices  des  Reccueurs  particu- 
liers dudit  Trihut*finon  . en  chacune  Pàrtoilfc,  au 
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moins  en  chacune  cfledion , Preu  ofté , ou  Gte- 
flellenie,&  desReceucurs  generaux  en  chacune 
Prouince:  Aufqüels  attribuant  des  gages  au  dc- 
nicrdix.  Et  par  ainfi  ladite  finance  montera  à pa- 
reille fomme  que  ledit  Tribut.  Et  cette  finance 
pourra  feruir  au  rcmbourfemcnt  des  Officiers  défi- 
ditesTailles  & Gabelles  qui  deineureront  efieints 
& fupprimer,.Et  feront  lefditesOffièes  de  nouuellc 
création  en  telle  eftime,  que  les  riches  ne  fçaehans 
mieux  employer , & affeurer  le  profit  de  Jeurs 
moyens,  les  rechercheront  de  telle  fiarte,  qu'en 
moins  de  6.mois  ilne  s’en  trouuera  pointa  débiter 
Et  quant  à l’augmentation  y voire  doublement 
■ dudit  Tribut , en  moins  de  trois  années  fuiuantes , 
le  Rdy  fe  peut  promettre  & aflenrer  ,quci&ifant 
iouyr  fes  ftibiets  dcfdites  franchifes  &immunitez , 
les  peuples  voifînsêteftrangers  defireuxde  parti- 
crpcrlà  leur  félicité  y ne  fouhaitteront  rien  tant, 
que îafâucür  & la  grâce  d’eftre  admis  & aggregez 
au  rangUt  au  nombre  des  fujets  defa  Majeâé  : Qui 
eftvn  moyen  tres-puiflant  pour  l’accroiflement  & 
prorperité  dé  Ton  Eftat  &Enipire,  & par  lequel 
fadite  Mâjcfté  s àquérra  plus  de  Prodinccs  fans 
guerroyer  ny  combattre , que  de  villes  parla  for- 
cede  fes  Armes  : Et  par  conlèquent  vne  grande 
'^continuelle  augmentation  dudit  Tribut. 

Pour 
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Poüf  ce  qui  regarde  la  Milice  , & Police  Tuf* 
mentionnées,  cnfemble  l’équitable  & facile  exer- 
cice & execution  de  tous  les  propofitions  cy- 
tlelTuSjil  fc  peut  voir  par  vn  petit  traitté  cy  tenu 
fous  filcncc , pour  éuitcr  prolixité  : Auquel  auffî 
fc  verront  les  grandes  vtilitez  ôtaduantages  qui 
enreuicîîdront  tant  àrEglife,qaà  laNablefle& 
au  tiers  Eftat. 

Et  d’autant  que  les  pauures  Mendians  ne  doi- 
uent  cftre  oubliez  en  ladite  police , il  s'y  verra  auflî 
que  les  riches  & bien  ayfcz , contribuans  feule- 
ment chacun  deux  deniers  par  iour  ,cela  montera 
à plus  de  vingt  millions  de  liures  par  an:  Ce  que 
ioint  aux  reuenus  des  Haufpitaux  & aumofhes 
d’ancienne  fondation , fuüra  pour  bien  & deuc- 
ment  entretenir  lefdits  pauures  , en  telle  forte 
quiil  nen  fera  plus  veu  aucun  mendiant  en  tout  le 
Royaume  de  France. 

Voyla  comment  par  vn  bon  Ordre  & fainde 
'Police,  & au  moyen  d vn  petit  6c  loger  Tribut ^ 
Dieu  fera  glorifié,  le  Roy  grandement  honoré  & 
magnifié, fcs  peuples  &fuj€ts  foulagez& rendus 
tres-heureux , & les  pauures  ,qui  font  les  frères  & 
membres  de  lefus  Chrift  noftrc  Sauueur  & Ré- 
dempteur , alfiftcz  & fccourus  en  leurs  miferes  & 
ncccffitcz. 

-€ 


Et  au  contraire  par  rvfage  des  Taiiîcs , & de  Ÿs. 
diuerfité  & multiplicité  de  Subfides  & Impofts, 
fur  toutes  fortes  de  marchandifes  & d’entrées  , & 
par  la  pernicieufe  eouftume  de  les  mettre  en, par- - 
ty , & d’en  affermer  la  perception  à vn  nombre 
effrerté  de  Partifans,  Ferm-iers,  fous-Fermiers  & 
Exadeurs , qui  n’ont  pour  but  principal  que  leur 
auarice  & profit  particulier,  non  feulement  les  Ro*. 
turiers  Sctaillables  fontaffujettisaufdits  Subfides 
&Impol3:s , mais  auffi  ( comme  le  faid  le  monftro 
clairement ) le  Roy  la  Reyne  Regente > & toutes , 
les  maifons  Royaks , les  Princes, Prélats , Gentil- 
hommes.,  Ecelcfiaftiques , Officiers  des  Cours 
Souueraines  & autres , lés  Religieux  & Religieu- 
fes,  & généralement  tous  les  fubieds  de  faMaje- 
ftéde  quelque  qualité- & condition  qu’ils  foient  ;- 
Car  fans  excepter  mefme  laJacrée  peefonne  de  Ci- 
dite  Majefté , il  n’y  a aucun  habitant  en  fon  Royaur 
nic , qui  depuis  le  fommet  de  fa  tefte , iufques  à la 
plante  de  fes  pieds,-portc  aucun  veftement,  ouqui  i 
par  fa  bouche  prenne  aucun  aliment , qui  ne  paye 
iefdits  . Subfides  Ô£  Impofts.  Et  fêmblabkmenc  . 
pour  les  harnois  de  fes  cheuaux  .&  de  tous  leurs  ; 
attiraux  : de  forte  qu'à  cette  dccafion  ifn’ya  per- 
fonnedont  la  dcfpenfenc  Toit  augnat^tee  & cn^ 
cherie  de  plusd’vn  quart , à caufe  defdits  Subfidés , 


& Impolis  Duquel  quartniontafit  à vne  Tomme 
.monftrueufe  & incroyable , le  Roy  ne  fc  prenant 
pas  de  la  vinguelmepartic , tellemenr  que  les  dix- 
neuf,  vingtieTmedefdits  Subfides  & Itnpoftsde- 
meurent  CS  , mains  defdits  Partirans  &.Exadteurs? 
Et  voila  comment  grands  &-petits  leurs  font  tribu- 
taire, voire  de  beaucoup  plus  qu’à  Ta  Majçfté.Mais 
tout  cela  iTeft  pas  le  plus  grand  mal,  qui  refulte 
Uefdites  canfufions&defordrcs  jEn  voicy  vo  qui 
eft  trop  plus  important  & pernicieux  auRoy.  &à 
Ton  Elkt  :Ç’eftàfçauoir,  que  les  panures  Labou- 
reurs d’es  champs  & de  vignes.,  &:  autres  habitans 
du  plat  pays,  voire  mefmes  les  pauures  fenimes 
veufues  & les  orphelins,  font  tellement  rnoleftez 
& oppreflèz.  par  vne  infinité  de.procez , contrain- 
tes & emprifonnement  à caufe  defdites  Tailles, 
Subfides  & Impolis , qu’vne  grande  multitude  d’i- 
ceuxeft  défia  ruinée  &pcric  milerablement,tant 
és  prifons  de  tous  les  Tribunaux  dé  France,  qui 
en  font  toutes  remplies  , que  par  les  villes  & 
champs , oii  la  mifere  &la  pauureté  les  fait  fuir, 
pour  y chercher  & raandiér  leurs  mifierables  vies , 
comme  il  eft  toutieuidcnt&  notoire.  Et  il  eft  fors  i 
àcraindre , que  s’il  n’y  eft  remédié,  il  s’en  cnfuîüe . 
par  fucceflien  dé  temps  vn  grand  defaut  &dimi- 
nutiojidc  peuple;  pource que  ce  dejfFaut,  dit  lec 
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Sage  J c'eft  le  dcchet  de  U Principauté.  Toutcs- 
foisil  vaut  mieux e(perer<|ue  parla  fage  conduite 
8c  iufte  gouuernement  delà  Reyne  Rcgentc  , & 
par  les  bons  âc  légitimés  moyens  cy-deiTus  propo- 
fez , il  (êra  obulé  à ce  mabheur , 8c  que  pluftoft  on 
verra  renaiftrè  en  cet  Éftat , 8c  fous  rEmpirc.8c  do- 
mination de  noftre  ieune  Roy  fon  fils,  vn régné 
îîres-heureux  8c  fcmblable  à celuy  dumcfmeSagc 
Salomon , qui  par  refpacc  dequarante  ans  domi- 
nafur  beaucoup  de  Royaume  s,  8c  eut  paix  tout  à 
d'entour  de  foy, de  tous  cofiez  : Et  fes  peuples  qui 
eftoient en  grand  nombre, comme :1c  fablon  qui 
eft  fur  le  bord  de  la  mer,raangeoient  8c  bcuuoients 
êc  s’efiouyfibient , 8c  habitoient  en  afleurancc 
-chacun  fous.fa  vigne  , 8c  fous  fon  figuier, 
foit-ÂL 
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